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ils y menerent leur Patriarche qu’ils aymoient ten-
drement. Le Capitaine de cette habitation Angloife
le receut vne autre fois auec la mefme bien-veillance
qu'il luy auoit defia témoignée, luy racontant comme
il auoit paffé 1’Hyuer a Pleymot & a Bofton, qu’il
auoit communiqué fes patentes & la lettre du fieur
Chate a vingt-quatre perfonnes des plus confiderables
de la nouuelle Angleterre, entre lefquels s’eftoient
rencontrez quatre de leurs plus fameux Miniftres, &
que tous vniuerfelement auoient approuué {fon deffein
difant hautement que c’eftoit vne bonne & loiiable &
genereufe action d’inftruire les Sauunages & qu'il en
falloit benir Dieu.

Meflfieurs de la Compagnie de Kinibeki m’ont
donné charge, difoit ce Capitaine nommé le fieur
Hoinfland de vous porter parole, que {i vous voulez
amener des Francois, & baftir vne maifon fur la
riniere de Kinibeki, qu'il vous le permettront de
tres-bon cceur, & que vous ne feriez nullement mo-
leftez dans vos foncdtions. Si vous eftiez icy, adjou-
toit-il, plufieurs Anglois vous viendroient vifiter,
donnant a penfer qu’il y auoit des Catholiques parmy
[193] les Anglois de ces contrées. Le Pere n’ayant
point d’ordre fur cette propofition répondit a ce Capi-
taine qu’il luy récriroit en {on temps {i la chofe eltoit
iugée faifable, il partit de cette habitation enuiron
le vingtiefme de May, il alla vifiter tous les endroits
ou fe retiroient les Sauuages, les malades baptizez &
gueris contre toute efperance, {e confeflerent, il n’y
eut petit n’y grand qui ne témoignaft du regret du
départ de leur Pere. Tu afflige nos penfées, difoient
quelques-vas, quand tu nous parles de ton départ, &



